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B U L 1. ' T 1 N .
Départ de l'évêque Fitzpaitrick.- ouroi les polinques.-JAeerssdé des com-

munaités rrligieuses.

Nos lecteurs trouîve-ront nujourîPhii dans les annonres,le quantième d'oi-

vertures de classes au Col!-ge de l'Assompuin.

Mgr. Fitzpatrick que no.s aviors l'vanige de pozséder en cette ville

depuis quelques joirs, est parti pour Boston dimanche soir. Il avait officié

paré à la grand'inesse de la Caliedrale.

On nous apprend que l.epnge airiisé de romllicité dant, l'incendie dli

palnis sId justice, et qui s'était sauvé aux Eaits-Unis, a été remis aux nuto-

rités de ce pays,; il est arrivé, sameli soir, en cette ville et n immédiatement

été Iogé en prison.

Le grand jury a rejeté l'inici-tement contre Ie joge île paix Dyde qui,

comme l'on sait, avait 6.é aerusé du meirtre île l'irfortunîsé Chamxpoux,

dont on se rappelle oin triste mort durant la dernière élection.

La sécurité publiqpue et le mainien des brne- motrs n'exigent pas moins

des maisons de ehnri:è que la jiitie- et l'équité, drit nouse avons parlé dlan-

notre dernière feuille. En vérité, c.rîit-oni que le pauvre pourrn résister à ia
tentation de viler,qtianl il sera ln s l'extrme néc-essité? l'expérience es-it là

pour prouver le conttanre. Vous moralise'rez tout à votre aise, vos intimi-

derez, vous pusnirez, vous -L.àtii ez ; mais tous ces moyens seront inefflcaces

'Jevant le besoin. Il v a ilui-, nous savons que la charit légule mîiéne et,

Angleterre,a été impouite à prévenir les maux qui résultent le tuutes ces

nouvelles utopies piilantropii ies. Personrie îî'ignore à quelle-ex tiéiiiué V

est arrivé le paupiîérisne et la ilfri'renci-e qu'il y a entre la cnnlition du -n ..

vre actu-l et ceusi d'ntir, fi. On se rappelle les moits sublimes sldu comte

.de Montalembert euir c-e ssijet pour faire comprendre la différenc-e qu'il y a

entre le pnupérisme et la pauîvscté. Ausii quel triste état de chose rette

différence a ames.é dans le nombre des crimes et des coupables ! Atjour-

d'hui il suffit de coipîir.e.r les régistres publicb pour se convaincre de l'P-

pouvantable pregre- sson que ces beaux systèmes de charité ont amtené dan.s

le nombre des erîuinsels. On unous dira peiuit-être que nous prenons le lat-

gage de ces bons vieux qui nte tirisseit poini,quxanl il s'agit de centsurer les

meurs desnos jouîr. e leu'- ciifarant avec celles de leur jeunesse. Nous

voudrions pouvoir en conventir, iais le petit tableau suiivant que ntous emt-

pruintons à un auieîîr qui annit fuit fine étude toutle particuîliére sur ce sujet.

prouve fnalheuireuisenwi-nt trop évidemment le contraire. Cet auteur dé-

montre que dails chaque période de vingt an-, pendant que la poîpuilatioti,eîi

Angleterre,nugn.ente dans la priipoortioi de cret à cent vingt-cingJe nombre

des criminels doit s'é!ever de rent ' trois cents: que iiui.squen 1805,il étais

de quatre mille si x cnt.,il devait être en 1825 de quatorze miillen IS45 de

quarante-deux Tie et ainsi de suite, lit-il,j usçqu'à ce que le nombre J gens

il pendre fùt plus nombreux que ceux qui élietini ènéressés à le faire, et que

bientaI il rrait nécessaire que tout le monde se miî en ouve. Ces as-erin-

n'étaienit que le srésh-tliat le règles dIe trois nppliquées ni nombre relatif des

habitans et à celui des erimiiinels en 1755, compnrés à ceux de 1785 et au

nombre existant en 1785, comparé à celui de 1805. Voici le tableau

Nombre total de 5 années. année commune,
1765 à 1769.-.--. 2,54.7 netcusés . . . . . . . 509
1785 à 1789. .-.-.- 8.050 . . . . . . . . . . . 1.610
1805 à 1S09. .-. .23 4.32 - . . . . . . . . . . 4.686
1810 à 1814.. . . . . 30.613 . . . . . . . . . . . .6.122
1815 à 1819. . . . . 58.642 . . . . . . . . . .- 11.748
1820 à 1824. . . . . 65,026 . . . . . . . . . . . 13005

1825, . . .. . . . . . . . . . . .. . . .. 14,-.37

1826. . . . ... .'. . . . ...... . 16J47 . Y
Nuis espérons bien que de -i terribles ré.ubltats -feront enfin ouvrir len

yeux et qu'on contmprendra qu'il Caut,ai hesuin des pauvres,ntitre èh'àé 'qs
les charités sysctéatiîus. Il fut jourtant convenir, que nularé'de if-
nestes épreusveî,.prleunent anglais Q'imîîag;ne pouvoir .ncore arrêter le mal
par des lois remposiîrelle., par de.s moyers purement civils et husiains. A
cliaque esesion parl.mentire, des•comités se mettent à Il'uvre, élaborée ae
brillantes utopie, :u irofit-des pauvres, mais cest inut ce que ceux-'ci c re,
stîueillent, et ces éloirubrateurs sont encore à chercher vainement cette pierre

philo-<ihle .e la charité coniie les olîinihiistes celle de l'or. *Qù'on ne
-- l'ingine pas néantmoins qup'.n ne donne riçn pour le pauvres en An le-
erre. Il n'y a peu t ôtre pas un pays au monde,oil y.1'ausjgran-

des sommes Iàpensées en leur nom. Mais comme roui se fait potii. dePar-
gent, les adminitistrateur> (qui nie manquent pas,.comme oti>loit bien s'y't-
.endre, puisqu'ils sont si bien retribues,) mettent tant d'etraves,exigent tant
de formalités, asugmuentent lellement lep dépens-es, qu'enfin il ne reste pre..
<fuse plu-t rien poiur les pauvre,iluand tour es frais sont payés.- Nous .savoni'
bien-qiue rouis n'en sommes pas réduits à ce triste étatudans notre heureux.-
paye. et nous sprons biwn que nou i ne le serons jamata.- Mais neafeui
pas non plus se foire illusion. Il n'y a pas de doute que le nombre des né-
cssiteux nugmentLera ea proportion de la population et peut-être davantage
si les iaisons de charité ne viennent à leur secour.; la sreté publiqe ers
sern nuie.sitt troublée et on verra, eht.que année, s'aci:oire le nombre des
criminels. Si l'on veut prévenir le vol, il faut prévenir la fnim. - La sureté
des particutliers exige donc qu'il y ait un nombre tle maisons proportionné at
nombre des pauvres et des besoin. Les communautés religiétises et de
chai ité ne sont donc pas moins nécessaires à la sureté publique et au inain-
tien des bonnes moeurs, qu'elles sont utiles et avaitageuses à la socjié6err.
itere.

NOUVEL LES R ELIGI USES.
CANADA.

Bénédif ion du couvent ile Sain t-Roh.-L hénédiction snlennelle da
beau rouvent ite la p>risse Saint-Rovh de Quéhec, aidée de la libéralit*
de nous'és euesiî', vienit d'elever pour les Dames de la C.ngre g:lion, sera f.dt's
l.-m..iin matin par Nir. de Sidymie. Cette inéres-snie cérémonie sera
lrérelée d'une gr:nd'mnesse et d'un -zermnon.L,ffi.-e cotrtnienreCrn à huit heu-
re.On attend Je Alî.ntrèal la tsupérieure le la Congrcgtinî.aer' qelqueu
-usirs et ut certain nonbr- de pensionnnires, pour y assister. Canadien.

-On écrit a P.0r1 in, d.- St. Pierre, Rivière-iliu-Sid :
.41r. le Rédacteur,-Vetil!ez bien, dans l'iitéréi de la religion, insérer

Partlicle -tivaînt dant- votre journal.
" Une retraite, soius la direimion du révéren. Messire Montminy, curé de

Si. Gervnis, a est lieu à S,. Pierre, Ri-ière d, Ssid, et 'est erminée hier à
midi, le 25 dt ourarnt ; ii comme ailleuir-,ln parole d- Dieu a fit descon-.
quêtes alisirab-les, et a produit les plus heureux résultts, charun des 4
joturs qu'a durée la retraite, on a vs tous les lali:ints de cette Paroisse,ý as-
.ister en foule et avec la plus g!rande piété nux ditrérent- exeries qui la
ro.nposient ; tout- se sont rendus à la voix éloquente et pleine d'onc.tion du
digne direrteur qui a prés-ilé cette retraite, les iribunatx de la pénitence
élaient aié5 és et les douze Préires qui étaient accourns pour niider leur di--
gn,» cornîfrure,le Révérend Messire Sirois, Curé de St. Pierre, ont eun peine à
-ufflire pour répmg dre at zèle et à la dévotion des pénitents, et -e ttest qu'à
tisse heure fort avaicée dans la nuit quî ils laissaient les r.hunnui# de la péni-
tesse ; oi, il (.ut le dire, e-t on est fnrré le Ptvouer, i-i comme ai leur*
on a %isilemeni vii le doigt de Dieti, et les 'sircés éiontitSistF eti heureux qui
(tii couron, à cette reiraite, sont bien propres à con.soler, celui qui en était
te ligte et zélé directeur, aussi bien que ses charitables rulla birieu- ; et
les habitanis de Si. Pierre conserveront tuijiirs la im.éno-ise des sacrifice.
créin!reix et dtes efforts constants de nesrire Siros, leur Cué bien-nim,
dlt la conoduie ri <ette o-ne.ension comies dans toiutue attre, lb.i a mi.érité
Pestim et P:•dmirailîn générale. Plus de 600 per..onnes ye st-nt etnlée
ulis la bnirnière d- la tetipéransuce totale, et nul doute,ri'une si f hrte brèch&

dans le camîp, nue forre l'ennemi de notre patron Jeàn-Sapist" å battre en
'etaite. Les excrcirces de la dernière journée émot terminés, tus les ha-
bituts de la P.aroisse, à l'invit:tion du Capitaine Louis Blajis, se rendi:fet
.eui Pros-lbytère pour témoigner seur vive reconnaisnsnce a Aeite .s*tminy
vt aux nutres Messietrs qui 'assisnient.

Le rapitauise Louis Blais fut chargé de porter la parole it romiitI dss habi-
tante, et M. le directeur y répondit, nvec lIn rrie lii esi bitet con-
nue ; ltactun se retira ensuite témoignant le piui grand reiet de voir a"é
logmer d'eux, celui qui leur avait appîoté la paix -t te oh . r."

Ux -rrMorN Occer.Ain.
-M. Ng-nt, un des plssî importants chanriun.. du parti lib sitI de Ter.

re-Neuve, vient d'eiue nommé inspecteusr géréral des écU!~. L putiti pre,
testanit et souy à la foi, car ces deux noms suit inonisnis dans rete pro.


